
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Karol Józef Wojtyła naît en Galicie. Il commence des études de Lettres à l’université de Cracovie, mais 
à la mort de son père, en 1941, il décide de devenir prêtre et sera ordonné le 1er octobre 1946. 
 
Le cardinal Sapieha l’envoie aussitôt compléter sa formation à Rome, où il prépare sa thèse de doctorat 
en théologie sur « La foi dans la pensée de saint Jean de la Croix ». Il fait également des séjours en 
France et en Belgique. Il rencontre, entre autres, le philosophe Emmanuel Lévinas. De retour en 
Pologne où il prend en charge plusieurs paroisses de Cracovie. Le 13 janvier 1964, Paul VI le nomme 
archevêque de Cracovie, puis cardinal en 1967. 
 
Le 16 octobre 1978, Karol Wojtyla est élu pape de l'Église catholique et romaine, au huitième tour de 
scrutin. Il est le premier pape slave. Il prend le nom de Jean-Paul II.  
Jean-Paul II s'est opposé à des idéologies et politique tels que le communisme, marxisme, socialisme, 
féminisme, impérialisme, relativisme, matérialisme, fascisme, racisme, ultra-libéralisme et le 
capitalisme. De plusieurs façons, il a combattu l'oppression, le laïcisme et la pauvreté. 
Jean-Paul II confirma les traditions catholiques en s'opposant à l'avortement, la contraception, le 
clonage humain, l'euthanasie, et la fécondation in vitro. Il a également confirmé les traditions 
catholiques sur le mariage en s'opposant au divorce, au mariage homosexuel et l'ordination des 
femmes. 
 
Le pontificat de Jean-Paul II s’est caractérisé par une intensification des échanges avec les autres 
religions. À deux reprises, il a invité les responsables de toutes les religions à une prière commune pour 
la paix à Assise : 27 octobre 1986 et 22 janvier 2002. 
Jean-Paul II écrit et donne un grand nombre de textes et de discours sur le sujet des relations entre 
l’Église et les Juifs, rendant hommage aux victimes de la Shoah. Son premier voyage, qui est aussi le 
premier d’un pape en ce lieu, est à Auschwitz. Il est aussi le premier pape à visiter une synagogue, à la 
Grande synagogue de Rome en avril 1986. 
En mars 2000, Jean-Paul II se rend au Mémorial de Yad Vashem, où il retrouve une rescapée qu'il avait 
secourue, et demande pardon à Dieu pour les actes antisémites commis par les chrétiens, dans un billet 
glissé dans une fente du Mur des lamentations. 
 
En autres, il a institué la journée du malade (le 11 février) et les Journées Mondiales de la Jeunesse 
(JMJ), la journée mondiale pour la Paix. 
 
Le 13 mai 1981, Jean-Paul II est victime d’un attentat. Dix-sept mois après le coup de feu de  Mehmed 
Ali Ağca à Rome, devant une foule de 20 000 fidèles, le pape s’est rendu dans sa cellule pour lui 
accorder son pardon. 
Le 2 avril 2005, le pape s’éteint. Le cardinal Ratzinger lui succéda le 19 avril 2005 sous le nom de 
Benoît XVI. 
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Jean-Paul II (1920-205) 

Un pape de dialogue  

Le pontificat de Jean-Paul II sera marqué, entre au tres, par une 
volonté de dialogue avec toutes les religions, en p articulier avec 
le judaïsme, en témoigne son voyage à Jérusalem en 2000. 

Jean-Paul II au Kotel en 2000 


